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Enfant de la Madeleine
Le football est probablement l’un des sports les plus populaires au monde, mais c’est loin d’être un hasard. Plus qu’un sport, il est une passion pour les joueurs comme pour les milliards de spectateurs qu’il draine autour du globe. Une passion générée avant tout par des modèles, des idoles. Il est trop tôt pour dire si Ousmane Dembélé figure ou non dans cette catégorie, le Français ayant encore beaucoup de choses à prouver. Mais pour lui, au moment de se lancer dans une carrière professionnelle, il a aussi été question d’accomplir un rêve : celui d’évoluer un jour au côté de son idole Lionel Messi. Un rêve devenu réalité au fil des années.
Premiers crochets
L’histoire commence à Vernon pour Ousmane, où il voit le jour. Premier enfant d’une future fratrie, il s’installe avec ses parents dans la petite ville des Andelys, dans l’Eure. Pas si loin de Paris, il fait ses premiers pas au cœur de cette agglomération de 8 000 habitants. Dembélé n’a même pas 7 ans lorsqu’il commence à taquiner le ballon, mais pour lui comme pour les autres, c’est déjà clair : « Mon oncle Abderrahmane m’a donné mon premier maillot. C’était celui de l’Angleterre. Dans le dos, c’était David Beckham. Je m’en souviendrai toujours. C’est lui qui m’a appris le foot. C’est lui qui m’a transmis cet amour pour le football. Et depuis, je n’ai pas arrêté… », avoue-t-il. Le football s’impose vite comme l’activité principale du jeune Ousmane qui passe littéralement tout son temps sur les terrains. C’est au centre de loisirs qu’il s’exprime tout d’abord, le temps des vacances scolaires. Avec les éducateurs du coin, il multiplie les heures sur les terrains de futsal, loin encore des pelouses et des crampons. Il ne cesse de vouloir disputer des rencontres en tournoi, et comble ce manque de matchs sur un autre terrain, celui de son quartier aux Andelys, le Levant. Comme dans de nombreux quartiers de France, un city stade longe les tours et devient le lieu de rassemblement des jeunes à la recherche d’une occupation. Parmi eux, Ousmane devient vite le joueur sensation, le petit à suivre face aux autres. Véritable attraction du quartier, il doit cependant quitter le terrain et le quartier. Sa mère Fatimata décide de déménager et emmène ses enfants, à 35 kilomètres de là. Direction Évreux pour Ousmane et plus exactement la cité de La Madeleine.
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Année 2004 : soit l’année durant laquelle la famille d’Ousmane Dembélé déménage pour la première fois et s’installe à Évreux, où tout commence.



Changement de cadre
“LE FOOTBALL S’IMPOSE VITE COMME L’ACTIVITÉ PRINCIPALE DU JEUNE OUSMANE QUI PASSE LITTÉRALEMENT TOUT SON TEMPS SUR LES TERRAINS.”

Nous sommes en 2004, la Grèce remporte, à la surprise générale, l’Euro au Portugal, contre le pays hôte en finale. Loin de là, Ousmane Dembélé découvre un nouvel environnement, toujours en Normandie. De plus grande envergure (presque 50 000 habitants), Évreux accueille la famille du joueur dans un contexte particulier. La cité de La Madeleine est alors considérée comme un quartier difficile, mais Ousmane trouve très vite le moyen de s’éloigner de ces problèmes, grâce au football. En face de son bâtiment, un rectangle vert lui offre la possibilité de se divertir la majeure partie du temps, de s’exprimer plus librement, de s’amuser. Et forcément, au milieu des footballeurs du coin, le talent d’Ousmane ne passe pas inaperçu. Cette découverte, elle est attribuée à Ahmed Wahbi, entraîneur à Évreux : « La première fois que j’ai vu jouer Ousmane, il était avec son cousin sur un terrain vague. Je lui ai demandé s’il avait une licence dans un club. Il m’a dit non, puis demandé s’il aurait des maillots, des ballons et un arbitre comme les joueurs à la télé [rires]. Je lui ai dit oui. » Fin 2004, Ousmane débute donc le football de manière plus organisée et rejoint son premier club, l’Amicale laïque de La Madeleine Évreux (ALM Évreux). C’est ici, durant cinq saisons, que le jeune prodige touche ses premiers ballons et découvre la pratique du football en équipe, parmi ses amis. « En fait, il ne lâchait jamais son ballon. On sortait de l’entraînement, des fois, il revenait, prenait le ballon et jouait tout seul de l’autre côté, sur un autre stade. Tout le temps avec un ballon », se rappelle son ex-coéquipier et ami, Mohamed Imarighan. Son entraîneur de l’époque, Youness Oubrayeme, raconte également : « Ousmane, c’était celui qui avait 10 ans de moins que toi, te mettait un crochet, un petit pont et marquait. Tout de suite, il devient la star du playground et on commence à parler de lui. »

L’amour du jeu
Dembélé s’amuse sur tous les terrains, que ce soit sous le maillot de son nouveau club face aux gamins de son âge, ou face aux grands du quartier en dehors des heures d’entraînement. « Dans le quartier, on jouait au foot dans la rue, tout le temps. On faisait des matchs de 13 h jusqu’à 20 h », admet-il aujourd’hui. Le ballon devient le meilleur ami du jeune garçon dévoué à cette nouvelle cause, à ce sport qu’il chérit tant. Ousmane traîne le soir avant de rentrer à la maison, mais il n’est ici pas question de bêtises ou d’écarts. Tant qu’il le peut, le garçon de 10 ans joue au football. Tout seul, avec des amis, sur une pelouse, dans la rue, sur un terrain vague ou au city stade, Dembélé ne vit littéralement que pour le ballon rond et retarde sans cesse le moment d’aller se coucher. Sa mère en fait les frais et s’inquiète souvent de ne pas voir son aîné rentrer, multipliant les coups de fil à Ahmed Wahbi. L’entraîneur répète la scène de nombreuses fois et rassure Fatimata : « Ousmane, le foot, c’était sa vie. Il ne ratait pas une séance. Après une heure et demie d’entraînement, il voulait continuer. Il avait toujours son ballon perso. Sa mère m’appelait souvent après les entraînements pour me dire qu’Ousmane n’était pas encore rentré. Je lui disais : “Ne cherche pas Ousmane, il est encore avec ses copains en train de jouer”. »
“TOUT SEUL, AVEC DES AMIS, SUR UNE PELOUSE, DANS LA RUE, SUR UN TERRAIN VAGUE OU AU CITY STADE, DEMBÉLÉ NE VIT LITTÉRALEMENT QUE POUR LE BALLON ROND ET RETARDE SANS CESSE LE MOMENT D’ALLER SE COUCHER.”


Modèles d’inspiration
Durant cette période, Ousmane vit comme tout gamin d’une dizaine d’années. Les problèmes de la vie d’adulte sont encore bien loin et seuls comptent le plaisir, l’amusement. Le jeune Dembélé vit au jour le jour sa passion pour le football, qu’il pratique dans la plus pure tradition des quartiers dits sensibles. Comme tout apprenti footballeur, Ousmane regarde les plus grands, ceux qui ont réussi. Au milieu des années 2000, Évreux a déjà sorti quelques talents de son cru dont deux professionnels alors reconnus en première division française : Mathieu Bodmer et Steve Mandanda. Au milieu de terrain, Bodmer est l’une des valeurs sûres de Ligue 1 et a déjà tout prouvé à Lille, avant d’aller relever le challenge à Lyon. Mandanda se révèle, lui, peu à peu et amorce un transfert du Havre à l’Olympique de Marseille, pour devenir l’international français qu’il est depuis plusieurs années. Ces deux joueurs sont des modèles pour les jeunes d’Évreux, et plus particulièrement pour les joueurs de l’ALM, où ils ont tous les deux effectué leurs classes. Mais pour Ousmane, il n’y a en réalité qu’une seule véritable idole : Lionel Messi.

Unique idole
Durant les années 2000, le Barça plane sur l’Europe, dotée d’une des équipes les plus folles de l’histoire du football. Ronaldinho, Thierry Henry, Zlatan Ibrahimovic, Samuel Eto’o, Xavi ou Iniesta, les stars n’en finissent plus de s’empiler dans une formation dirigée dès 2008 par Pep Guardiola. Avec son fameux tiki-taka, le technicien surdoué inspire toute une génération de coachs, mais aussi de jeunes joueurs qui rêvent d’évoluer un jour sous le maillot blaugrana. Ousmane Dembélé fait partie de ceux-là, comme se rappelle Ahmed Wahbi : « Quand il était petit, il parlait toujours du Barça. Déjà, il était ambitieux. Son idole, c’était Messi. » Du rêve à la réalité, il y a pourtant un monde et du temps qui s’écoule. Pour Ousmane, c’est le début d’une longue route vers le succès, avec pour point de départ Évreux.
10
Soit le numéro de son idole, l’Argentin Lionel Messi, qui évolue au sein de la seule équipe pour laquelle il rêve de jouer depuis toujours : le FC Barcelone.
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Les premiers pas à évreux
Le bassin parisien est reconnu à l’échelle nationale mais aussi mondiale. Autour de la capitale française pullule une multitude de talents depuis plusieurs décennies maintenant, au point que les clubs étrangers viennent superviser les stars de demain autour de Paris. C’est un peu plus loin qu’Ousmane Dembélé développe véritablement ses talents sur le rectangle vert, et non plus sur le béton des barres d’immeubles d’Évreux. Le terrain n’est pas bien loin puisqu’il se situe réellement en face de la cité de La Madeleine.
Comme à la maison
Entourés par des murs de graffitis, les jeunes du quartier laissent eux aussi libre cours à leur créativité sur la pelouse du stade du 14 juillet. « Pour moi, c’est ma force le quartier. Ça m’a aidé à être un homme bien et humble. Je n’oublie pas d’où je viens. On a connu des choses que d’autres n’ont pas connues. Dès que je peux retourner à La Madeleine, j’y retourne », jure Dembélé aujourd’hui loin de l’enceinte de ses débuts. « J’ai bien grandi. J’ai bien appris. Beaucoup de délires, beaucoup de rigolades. Franchement, mon enfance, à chaque fois j’essaie de m’en rappeler et à chaque fois je me dis qu’elle était magnifique. Tout ce que j’ai connu à Évreux, c’était magnifique. » Son ami Dayot Upamecano se rappelle : « À la récréation, on s’affrontait tout le temps, on était rivaux. Lui avait son équipe de CM2 et moi la mienne de CM1. Chacun était capitaine de son équipe. Entre lui et moi, c’était la guerre ! Les matchs étaient archichauds et les duels très intenses. Mais je ne pouvais pas le casser comme il fallait, car on jouait sur le béton [sourire]. Je lui rentrais dedans mais pas trop fort. Il nous faisait la misère de dingue, il enchaînait crochet, crochet et il marquait.
11
Soit son âge lorsqu’il évolue dans son premier club de football à Évreux, et rencontre sa bande d’amis composée de futurs professionnels.


J’étais tout le temps énervé. » Au cœur d’une ville quasi entièrement rebâtie après la Seconde Guerre mondiale, Ousmane va assister à ses premiers entraînements, connaître ses premiers vrais coéquipiers, jouer ses premiers matchs, porter son premier maillot, celui de l’ALM Evreux. Le club, originellement fondé dans les années 1960 par une association de cheminots, change de nom à plusieurs reprises, et devient l’Évreux Football Club 27 en 2009. Comme un signe du destin, les premières couleurs de Dembélé sont composées de rouge et de bleu, non loin de la tunique blaugrana qu’il rêve de porter un jour. « Le temps passé sur les terrains, c’est ce qui m’a marqué. On se retrouvait tous au city où on faisait des cinq contre cinq. C’est ce qui m’a le plus marqué », confie le principal intéressé.
“COMME UN SIGNE DU DESTIN, LES PREMIÈRES COULEURS DE DEMBÉLÉ SONT COMPOSÉES DE ROUGE ET DE BLEU, NON LOIN DE LA TUNIQUE BLAUGRANA QU’IL RÊVE DE PORTER UN JOUR.”


Moments marquants
“LES AMIS DE DEMBÉLÉ SONT UNANIMES, LE GARÇON AVAIT QUELQUE CHOSE EN PLUS. IMPRESSIONNER SES AMIS D’ENFANCE EST UNE CHOSE, MAIS OUSMANE TAPE ÉGALEMENT DANS L’ŒIL DE SES ÉDUCATEURS DE L’ÉPOQUE.”

Lorsqu’on se replonge au temps où Ousmane Dembélé a éclos dans sa ville d’adoption, il y a plusieurs échos. « À chaque match, il marquait, il fallait qu’il en dribble trois ou quatre. Il faisait son boulot quoi. Une fois, on a joué contre Vernon, il est rentré, il a dribblé le premier, le deuxième, le troisième, le quatrième, le cinquième, puis le gardien avant de marquer avec la tête », se rappelle Mohamed. « Il était comme il est aujourd’hui, un dribbleur, un gars qui pouvait sauver l’équipe, qui nous rassurait tout le temps », corrobore Marvin. Même son de cloche chez Resul : « Il tirait l’équipe vers le haut et prenait ses responsabilités. Dès qu’on était en difficulté, on misait tout sur lui. » Les amis de Dembélé sont unanimes, le garçon avait quelque chose en plus. Impressionner ses amis d’enfance est une chose, mais Ousmane tape également dans l’œil de ses éducateurs de l’époque, comme Romaric Bultuel, alors responsable U17 à Évreux FC2 : « Ça a duré cinq secondes avant de savoir que le gamin avait un gros potentiel. Tout de suite, il éliminait un par un les garçons plus âgés que lui d’un ou deux ans. C’était impressionnant. Quand il était U13 et qu’il jouait contre des U15, durant un match où on était menés et c’est lui qui avait peut-être plus de caractère que des garçons plus vieux que lui », explique celui qui prédit depuis que « s’il continue de kiffer le foot comme il le kiffe, personne ne l’arrêtera ». « C’était un gagneur, un compétiteur. Il voulait tout le temps gagner. Parfois il était chambreur sur le terrain et on le recadrait », résume Ahmed Wahbi. Mais quand on lui demande, Ousmane garde surtout un souvenir bien précis : « Je crois que c’est au tournoi de Caen. J’avais fait ce tournoi avec Évreux. On est arrivés jusqu’en demi-finale. Et puis, on perd aux penalties. Ah ça [il tchip], j’en avais les larmes aux yeux. C’était terrible. Je faisais un bon tournoi en plus, si on gagnait, on allait en finale… Et le pire dans tout ça, c’est qu’on a joué contre une équipe qui était grave à notre portée. On prend un but à la fin, après on va aux penalties et on perd. »
12
Soit l’âge qu’il a lorsqu’il prend compte de certaines de ses limites, notamment dans la finition devant le but, où il pêche. Déjà précoce !



Élève dissipé
“OUSMANE ASSURE LE MINIMUM À L’ÉCOLE MAIS, COMME IL LE RÉSUME : « JE NE VAIS PAS LE CACHER, L’ÉCOLE, CE N’EST PAS TROP ÇA. ON MET UN PEU L’ÉCOLE DE CÔTÉ. ET ON REGARDE VERS L’AVENIR, ON NE PENSE QU’AU FOOTBALL. »”

Le bonheur est sur le pré pour Dembélé, mais pour mériter de disputer des matchs tous les week-ends avec l’ALM Évreux, il faut également performer sur un autre tableau, celui de l’école. Et, sur ce terrain-là, Dembélé est, loin d’être le meilleur. « Je n’étais pas au fond de classe. En fait, j’étais… [Il montre avec ses mains], tu vois au centre ? Juste sur le côté. Comme ça, la prof ne me voyait pas trop. Sinon, je me faisais discret. Je lançais quelques piques et je restais dans mon coin [rires]. Ça jetait des bouts de gomme et après, ça regardait derrière. Sinon, quand c’était un peu chaud, je faisais en sorte que la bagarre commence. J’essayais de faire des trucs comme ça. J’aimais bien pimenter les embrouilles. J’étais le chauffeur [rires]. En fait, je chauffais les gens et après, je m’écartais tout doucement [il éclate de rire]. » La pépite a ici un autre rôle que celui qu’il endosse sur le terrain. Il faut donc vite fixer des limites, comme le rappelle Mohamed : « Ils avaient fait une sorte de partenariat avec le collège, comme quoi s’il y avait des problèmes à l’école, aux entraînements de foot, ce serait compliqué. Il s’est calmé car il savait qu’il ne jouerait pas au foot. » Intervenant principal à l’époque, Ahmed Wahbi confirme : « Sa directrice m’appelait et je disais à Ousmane : “Si tu ne t’excuses pas auprès de ta directrice, je vais en parler au président, et ce week-end tu ne joueras pas.” Il fallait qu’on passe par le foot. À 11-12 ans il commençait à être connu dans la région, le phénomène d’Évreux », Ousmane assure le minimum à l’école mais, comme il le résume : « Je ne vais pas le cacher, l’école, ce n’est pas trop ça. On met un peu l’école de côté. Et on regarde vers l’avenir, on ne pense qu’au football. »

Des rêves plein la tête
Au milieu de sa bande de potes constituée notamment de Rafik Guitane et Dayot Upamecano, aujourd’hui passés professionnels, Ousmane Dembélé réalise ses premiers exploits sur le terrain et entretient également ses premiers rêves : « Depuis tout petits, on rêve de la même chose. Rafik [Guitane] est pour le Barça aussi. Il va venir un jour. On se disait : “Les gars, on sera tous pros plus tard. Toi Dayot, tu seras notre défenseur central. Moustapha, tu joueras en charnière avec lui. Rafik, tu seras notre numéro 10…” Je te jure, c’était tout le temps comme ça. On se faisait des films. On rêvait quoi. C’était notre objectif : se retrouver au plus haut niveau. J’espère qu’un jour, Rafik va nous rejoindre ici. » Upamecano se souvient également : « Moustapha, Rafik, lui et moi, on s’imaginait jouer dans la même équipe un jour. Ousmane a toujours kiffé le Barça. Il a toujours répété qu’il allait porter le maillot du Barça. Il n’a pas parlé pour rien. Le jour où il a signé au Barça, je lui ai envoyé un message : “Toi, t’es un chef, tu nous l’avais annoncé depuis longtemps ! Maintenant, c’est à toi de jouer !” Les gens le voyaient comme un crack. Tout le monde lui disait : “Mais toi, c’est trop, trop, trop ! Tu vas devenir quelqu’un dans le foot.” Il avait déjà les deux pieds. Tout le monde savait qu’il irait loin. » Malgré tout, Ousmane ne dispose pas encore du corps d’athlète nécessaire au haut niveau et, à l’âge de 12 ans, montre certaines limites : « En fait, j’étais sur le terrain, je dribblais, je dribblais, je dribblais, je passais tout le monde. Et face au gardien, je n’avais plus de lucidité, plus rien dans les jambes et je mettais une louche », rigole-t-il. « Je lobais le gardien et après, but ! Bah ouais gros [il éclate de rire]. Je faisais ça parce que je n’avais pas de puissance, je n’avais rien du tout. Je savais juste dribbler et après, devant le gardien, petit lob. C’était terrible. Heureusement que j’ai pris un peu de force depuis [sourire]. J’ai connu la musculation. »
“MALGRÉ TOUT, OUSMANE NE DISPOSE PAS ENCORE DU CORPS D’ATHLÈTE NÉCESSAIRE AU HAUT NIVEAU.”


Partir à l’aventure
“LES CLUBS SE PRESSENT DONC À ÉVREUX POUR SUPERVISER LA NOUVELLE COQUELUCHE DU QUARTIER. ROUEN TENTE LE PREMIER UNE APPROCHE MAIS, À 11 ANS, DEMBÉLÉ EST RETENU PAR SA MÈRE, NE JUGEANT PAS L’OPPORTUNITÉ ASSEZ BONNE. D’AUTRES CENTRES DE FORMATION TOQUENT À LA PORTE DONT CEUX DE CAEN, LE HAVRE OU LE PSG.”

Très vite, Dembélé devient l’attraction d’Évreux et emmène avec lui quelques coéquipiers. « On a directement vu que c’était un client. Ils avaient une équipe de malade. Ousmane était technique, il avait les deux pieds, ils étaient déjà au-dessus », explique Upamecano. De son côté, Dembélé raconte la certitude d’une bande de copains alors très jeunes, mais déjà convaincus qu’ils tutoieraient les sommets : « On était un groupe de joueurs, de potes. On allait souvent faire des essais dans les clubs pros. On voulait tous percer. On savait qu’on allait un jour jouer en Ligue 1, qu’on allait être titulaires dans de bons clubs. On savait tout ça. » Les clubs se pressent donc à Évreux pour superviser la nouvelle coqueluche du quartier. Rouen tente le premier une approche mais, à 11 ans, Dembélé est retenu par sa mère, ne jugeant pas l’opportunité assez bonne. D’autres centres de formation toquent à la porte dont ceux de Caen, Le Havre ou le PSG. Après les rigolades entre amis au quartier La Madeleine, il faut bien se rendre compte pour Ousmane qu’il est temps de franchir un palier et de rentrer dans le vif du sujet. Partir à l’aventure, une nouvelle fois.
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